
Enseignements de français Classes de 3ème  

Professeur référent du niveau : M. Lusieux 

Herve.Lusieux@ac-guyane.fr 
Semaine du 04/05 au 07/05 

4 heures hebdomadaire 
 

CONSEIL ? CORRECTION ? → contacter votre enseignant de français 

groupe WhatsApp de votre classe (voir avec votre PP)  

Bilan semaine des 3 premières semaines : 

- Nous avons lu les 4 premiers chapitres d’un livre. 

- En France, pendant la seconde Guerre Mondiale, Jean, 10 ans, se rend compte que sa 

mère et son maître d’école sont des résistants.  Il ne veut pas rester sans rien faire. Il 

décide de crever les pneus d’un camion allemand. L’aventure commence… 

Objectifs de la semaine qui commence  :  

- Corriger vos réponses de la semaine dernière 

- Lire le dernier chapitre du livre  

- Répondre aux questions dans votre cahier  et envoyer vos travaux par WhatsApp ! 

 

Chapitre 5 

DE L’ESPOIR ! 
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       Jean inspecte prudemment les buissons. Un homme est étendu 
là, en uniforme vert-de-gris. Un soldat allemand ! Jean a un 
mouvement de recul, mais il reconnait Franz. Une grosse tache de 
sang s’étale sur le flanc du soldat, qui murmure faiblement  : 

- Oh, c’est toi ! Si c’était les ennemis… Je n’ai plus d’arme, 
perdue… 

Jean demande : 
- Vous étiez dans le convoi ? 
- Je surveillais, précise Franz. S’il te plait… chut ! 

Jean hésite. Il devrait dénoncer le soldat allemand aux 
maquisards. On le féliciterait pour cette capture. Ce serait un acte 
important. Mais les maquisards risqueraient de fusiller Franz, par 
vengeance. Cela se produit souvent. Que faire ? Jean est tiraillé. Cet 
homme n’est pas mauvais… 

Scout, lui, n’a pas d’hésitation. Il lèche amicalement la main du 
soldat. Alors Jean se décide. Après s’être assuré qu’il n’y a personne 
aux alentours, il aide Franz à se relever et le soutient tant bien que 
mal. Ensemble, ils descendent la côte péniblement et parviennent 
jusqu’au sentier derrière le village. Là, ils se séparent. 

Quel soulagement pour Irène lorsque son fils revient ! Elle était 
folle d’angoisse en apprenant le sabotage de la voie ferrée. Jean la 
rassure et lui conte son aventure et sa rencontre avec Franz. 
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Sa mère reste silencieuse un moment. Puis elle lui dit 
doucement : 

- Tu as bien fait, mon Jeannot. Tu as agi avec ton cœur. Ton papa 
serait fier de toi pour avoir réussi ta mission… mais aussi pour 
avoir aidé ce soldat, même si ça semble contradictoire.  

Sa voix se brise lorsqu’elle ajoute : 
- Ton père était un homme droit et juste, tu sais.  

Jean essuie la larme sur la joue de sa maman. Il se sent grand 
soudain. 

Sa mère disparait un instant et revient avec un objet en main : 
- Tiens, c’est la montre de ton père. Il n’a pas eu le temps de 

l’emporter ce matin-là. 
Jean a le cœur serré. Cette montre, il ne la quittera jamais ! Le 

lendemain, il l’arbore à l’école, sous les yeux de Dédé et Jeannette. 
- Alors ça, c’est bath ! admire Dédé. 

Jean meurt d’envie de leur dire : « J’ai fait quelque chose 
d’important, comme mon père. » Mais il n’en a pas le droit, c’est un 
secret. 

A cet instant, il croise le regard de M. Mazel. Son maître hoche 
la tête et lui fait un clin d’œil complice. 

Un mois plus tard, alors que Jean et Scout explorent les bords de 
la rivière, une voix familière fuse dans leur dos : 

- Attention, le chien, qui boite un peu et se tient le flanc. Il raconte 
à Jean comment il a réussi à regagner son camp et à y être 
soigné. En serrant la main du groupe, il ajoute : 

- C’est grâce à toi ! Danke ! Tu sais, l’Allemagne va perdre cette 
guerre, j’en suis sûr maintenant. J’ai hâte que tout ça finisse. Je 
n’ai pas demandé à la faire, cette guerre. Mais je n’ai pas eu le 
choix, tu comprends : obéir aux ordres ou être fusillé ! J’espère 
la paix pour tous, et j ’ai tellement hâte de retrouver les miens ! 
D’une petite voix, Jean lui demande : 

- Il s’appelle comment votre chien ? 
- Struppi, répond Franz, en caressant Scout. 

Le garçon et le soldat se sourient, l ’espace d’un instant. Puis 
chacun repart de son côté. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

E X E R C I C E S  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Lire (2x) le chapitre 5 

 

2. Rechercher les mots de vocabulaire inconnus dans votre dictionnaire.  

 

3. Qu’avez-vous compris de cette histoire ? 

 

4. Que retenez-vous ? 

 

5. Observez et présentez les deux images. Décrivez-les. Que se passe-t-il le 8 

mai en France ? 

 

6. Traduisez les quelques paroles de la chanson de Gloria Gaynor en Ndjuka 

tongo ! 

3eme A / B 3eme C / D 

C.F.G. D.N.B. 


